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Madame la sous-préfète, 

Madame la directrice de l’Agence de l’eau, 

Monsieur le président de la Chambre d’agriculture, 

Monsieur le président du Canal de Saint-Tropez, 

Mesdames et Messieurs les élus et les représentants de 
l’ASA de Saint-Tropez historique, 

Mesdames, Messieurs, 

 

Lorsque j’ai été élu maire de Sisteron, en 1983, le dossier 
du canal de Saint-Tropez était déjà sur mon bureau. Et 
dans la salle du conseil municipal, la phrase de l’évêque 
de Saint-Tropez, « Les pères me maudissent, les enfants 
me béniront ! », trônait déjà en bonne place. 

 

Il faut dire que c’est une vieille histoire qui débute avant 
la Révolution française au niveau des travaux, et un 
premier traité signé en 1784. 

Avec le recul, on note bien évidemment que l’eau faisait 
déjà cruellement défaut et que les arrosants payants 
manquaient d’eau chaque été, ce qui n’était pas le cas 
des « gratuits » par le biais de leurs privilèges 
seigneuriaux… 



Après de nombreuses négociations et quelques couacs, 
il faut bien le dire, et notamment le fait que nous n’ayons 
pas su profiter des crédits alloués lors de la construction 
du barrage de Serre-Ponçon, l’arrivée de l’équipe du 
président GALLO en 2004 va permettre un déblocage de 
la situation même si la loi sur l’eau de l’époque nous a mis 
quelques bâtons dans les roues. Merci cher Christian, car 
sans ta détermination et celle de ton équipe, nous ne 
serions certainement pas ici aujourd’hui. 

 

La ville de Sisteron, sous mon impulsion, a œuvré dans 
toutes les étapes successives, pour qu’enfin le partage de 
l’eau puisse être une réalité. Il ne pouvait en être 
autrement pour nos agriculteurs et je tiens à remercier 
également le concours de Monsieur de TRUCHIS qui 
nous a permis de nous rapprocher de l’ASA de Ventavon, 
sans oublier celui de l’ancien président Monsieur 
POINCELET et l’ancien président de la chambre 
d’agriculture Monsieur André PINATEL, relayé 
aujourd’hui par Francis ESMIOL. 

 

C’est un des plus gros projets d’aspersion de la région 
PACA qui voit enfin sa conclusion aujourd’hui et je suis 
fier d’avoir, en tant que député d’alors, usé d’abord de ma 
forte conviction, mais aussi de mon carnet d’adresses, y 
compris à Bruxelles, pour forcer quelque peu la porte des 
différents ministères de l’époque. 

 



Les chiffres que vient de donner le président GALLO sont 
édifiants et montrent l’absolue nécessité de cette 
réalisation. Mais le travail n’est pas terminé à mon sens. 

 

En effet, pour clore en beauté ce dossier, la liaison 
hydraulique entre la rive droite et la rive gauche de la 
Durance me semble incontournable.  

 

Elle aurait pour conséquence d’économiser un million de 
mètres cubes chaque année, sans compter l’économie 
énorme en énergie électrique qu’elle induirait. 

 

C’est pour cela que j’en appelle à la bienveillance de 
Madame la sous-préfète et de Madame la Directrice de 
l’Agence de l’eau pour travailler ensemble à ce projet 
aussi important au niveau écologique qu’au niveau 
économique. 

 

Je remercie donc tous les acteurs de cette réalisation. 
Elle prouve, si besoin en était, qu’il ne faut jamais 
désespérer et que le bon sens a enfin gagné. 

 

Je vous remercie. 


